
E t a t - c i T i l d a R o u b a i x . — DtcLimanom DS BAIS-
SSÎCCBS du < juin. — Valer-tins Pans , rua d'Àlma, fort 
f r a s r s . i l l . — Victor Leasaltre, rua da la Faix, cour 
Deboosère, 16. _ Rosine Dupraa. ru« du Nouve.u-
Monl», oaur Ti&'rghien, 1. — Kléber koussel. rue Bar 
"eux , cour Fan**, 2. — Robert Kstrabaut, rua du 
General-lJh.niy. e o o i e communale. —Paul Duboii, Hôtel-
D.eu. — Marie Briffaut. rua de la Berbe-dOr, a.— Zjhe 
Spriet, rue de l'Hommelet, 13t. — I ierre Cool. rue Mar
quisat, 2S. — Pauline Vsnaieuwenhuyse, rue Cusrnot, 
maisons Uelges, 4. — Germaine Loridan, boulerard d'Ar-
mentièrea, 4. 

M A I I A S I S du 6 juin. — Agspitte Herkenrath, 24 an». 
oontre-mattre de teinture, et Maria Krabensky, 17 ane, 
aana profession — Alphonae Deryck, 27 an», tisserand, 
et Marie Lamëre, 25 an», modi-te. — Alphonae Bourgoia, 
28 ans tisseraud, e t Aurore F.uhon, 27 ana, tisserands. 
— Edouard Léman, 24 t u . employé de o.mmerce. et 
Zulma Deamettre, a ] ana, }ournali»ie — F r é t a ic Ver-
a.»ut, ÏJ ana, tieaeraad, et Maria Houssier 31 ana bobi-
meuae. — Henri Dtbrunfaat , 2.j u i employé de com
merce, e t Céline Delber, 26 ana, aana profession. 

DRCLaaaTinm Da naoss du ( juin. — Julie Duhamel. 
75 an», rentière, rue du Fort, cour Desurumnt. — Manche 
Lepe.e, 4 moi», rue Bayart, f . — Joséphine Steux, 63 
ana, aana profession, rue de France. 6 ). — Philomène ( 
Haddena, 46 an», journalière. Hôtel-Dieu. — Marie l ie- < 
uard, 4'' an», journalière. Hôtel Dieu. — Albert Petit, 
2 ana Hôtel-Dieu. — Sophie Liagre, 25 an», eoigaeiue, 
rue de la Fotennarie, oaur Guillaume Lefebrre, 2. 

Etr.t-o.iTil de Tourcoing. — DtcLaaanoim n aanv 
aancss du 4 juin. — Jules Vanelstaele, rue rie i.aud. 
— Berthe Pouroells, pesais* Dumoulin. — Clotilde Del-
porta, rue Malcenee. — Emile Debruycker, rue de la 
Latte. — Paul Verheyez, rue de» Molles-Brique). — 
Paul Duthoit, rua de la Croix-Blanche. — Anna De'an-
srlss, rue b t K o c h . 

D u 5. — Madelaine Delneufeourt, rue Bsusjue. — Elisa
beth Vrrlinde rue Notre Dame. — Jeanne Delasalle, à 
la Marlière. 

DÉCLARATION D« sftcss du 4 juin. — Henri Roussel, 
61 ana 8 moi», journalier, rua de Renaix. 

D u 5. — Achille Flamant, 4 ans i mois, rue de Renaix. 
- Sophie Paco, -U ans 7 mois M jours, ouvrière en fu

seaux, rue da Oand. — Alexandre Vandorpa, 4 mois in 
joui a, paré du l'ont de-Neuville — Fidèle Gilbert, 61 
an» 9 mois, garçon brasseur, rue Delhaye. — Eméren-
t e n u * Dervaux 68 ans 8 mois, sans profession, rue de 
Menia. 

E t a t - C i T i l d s L i n s o l l e s — Ki ia smcxs du 23 au .'0 
mai. — Marguerite D«l»aoutre, La liasse". — Marie Le-
febvre. le Blaton. — Emile Sieaens , la Vignette. 

MARIAGE du 23 au 30 mai Fortuné Justin, 2- ans, 
ouvrie- peintre, e t Clara Lesnesre. 19 ans. couturière 

Dscxa du 23 aa 30 mai. — Zoé Blon-leau. fS an», fem
me Lew le. La Rnmtm. — Ir-na DecnoV. 7 moi«. le Tries. 

liODVOis i u u e o r e s e t 0&ii> 
l e . amia et connaissantes da la famille DESURVONT-

DUHAMEL, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
da faire part du deoèe de Dame Julie Joseph DUHAMEL, 
déoédée h Roubaix, le 5 juin IH85, à l'âge da H ans et 11 
mois, administrée des Sacrements de Notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
oomma an tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 8 
courant, h neuf heures, en 1\ -liée Saint-Martin, à Rou
baix. — Les Vigiles seront chantées le même jour, h 6 
heures '. i2 . — L'aatemblée h Isjmaison mortuaire, rue du 
Fort, 58. 

Lee amis e t connaissances de la famille AMEYE-
S T E U X qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décSt de Dame Joséphine bTECX, veuve 
de Monsieur Pierre / MEYE décédée a Roubaix. le 5 juin 
1x85, à 1 Age de A ans, administrée des Sacrements de 
Notre Mère la Peinte-Eglise, sent priés de considérer le 
présent avis oomma en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le dimanche 7 
courant, k b' heures, et aux Convoi et Service Solennels. 
qui auront lieu le lundi 8 dudit mois, k 9 heures, en 
léglise Saint Joseph, k Roubaix — L'assemblée k la 
maison mortuaire, rue l e France, 69. 

Un Obi! Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint Martin, k Reubtix, le lundi 8 juin 1*85, k 10 
heures, pour la rep s de l'Ame de Monsieur Basils-
Jean-Baptiste Joseph FIÉ VET, médaillé < e Ste Hélène, 
veuf de Dame Aimée DELEI'ORTB, déoéd; k Chcreng, 
le 3 mai 1-8 >, dans sa 9ta année, administré des Sacre 
méats de Notre-Vers is Sainte-Eglise. — Lee personnes 
qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-
part, soat pri es de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en réélise du Sacré-
Cceur, k Roubaix. la lundi 8 juin 18-6. k 9 heures, pour 
le repos de l'Ame de Monsieur Cyrille I.ENGLALN, 
décédé k Leoelles. près Saint-Arnaud, le 7 mai I 8:>, dara 
aa '-" e année, administré des Sacrements de Notre->lère 
la Sainte Eglise — Lee personne» qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu de lettre de faire-pa^t, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OH* Solennel du Mois sera célébré, an réélise 
Sainte-Elisabeth, k Roubaix, le lundi 8 juin 18-5, k 
neuf heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Jean-
Baptiste DECOCK. époux de Dame Natrulie DES RE (J-
M E \ U X , décédé k Roubaix, le 23 avril 1885, k l'Age de 
57 ana e t 9 moi». — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priée» de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'éeliaa 
Saint S-puicre, k Roubaix. le lundi 8 juin 1885, a 
K heures 1 0 , pour le repne de l'ame de Moris'eur Joël 
LEMAN, époux de Dame Henriette ECK, décidé k Rou
baix, le 6 mai 18*"\ dan* sa 72e année administré des 
Sacrements de Notre-Mère la Sainte-Eglise. — 1-ce 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, k Roubaix. le lundi 8 juin 1885. a bu t 
heures, pour le repos de l'Ame de Madi moiiell» Appo-
line-Louise DELDALLE, oYcérUe k Roubaix, le 4 mai 
IK8.Ï dans sa 1-e année, administrée du Sacrement de 
l'Extrême Onction — Lee personnes qui, par oubli, n'eu-
rairnt paa reçu de lettre de fa're-part. sort priées de 
considérer le présent avis oomma en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébré en l'église 
Sainte .Elisabeth, k Roubaix. le lundi 8 juin 18s5. 
h •> heure» l j ' , pour le repos de I'ame de Monsieur 
Edouard FKR?AILLE, époux de Dame Eugénie DEL 
SALLE, décédé k Roubaix, le -T mai l s -4 dan. sa 
3-a année, administré des Sacrements no Notre Mère 
la Sainte-Relise. — ' ' s personnes qui, par oub'i, n'au
raient paa reçu da lettre de faire part, «ont pnée» de 
considérer le présent avis comme e» tenant l*»n 

U n Obit Solennel Anniversaire sera oélébré en l'église 
de Wattrelos, le mardi 9 juin M * , » *_*«••»»» KF.* 
reoo» de l'Ame de Monsieur Paul PLOLVIER, décédé 
à Wattrelos, l e 11 juin 18*4, k lAge de M aus e t 4 m o » . 
administré d e . Sacrements de Notre-Mère la Samle-
Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n auraient pas 
ZZ*. J . l.t.t™ de faire-oart. sont prises de oonai ierer le reçu de lettre de taire-para, sont pn 
présent 

AtruJaD RMaWOX. — A V I S G R A T U I T d u i U 
J-trnai da&mUxu* (armada édltloa) daju le Pêttt 

B E L G I Q U E 
Le* crime d'Elouge». — Victor Folie à Bru.rel-

c l . Hier a comparu, au nouveau Palais de Jus-
l'jce de Bruxellee, devant la 5a chambre de lacour 
d'appe1, présidée par M. Motte (chambra de* mises 
en accueaUon), le nomme Victor Folie, 30 ans, me-
nu'Kidr-ébetiiaie, né et domicilié à Hornu. 

Folib on le sait, était appelant de la décision 
par laqu'elle la chambre du conseil du tribunal de 
Mans avititconflrmé.pour un moi»,1e mandat d'ar
rêt décer.«I a aa chartre par M. le juge d'instruc
tion lieurouin, co:nmo inculpé d'avoir, à Elonges, 
le 8 lévrier 1835, commis le crime d'assassinat, soit 
co-ome auieur principal, soit comme co-auteur 
ou complice, en participant volontairement, avec 
Drémeditatioo et avec intention de donner la mort, 
i on homicide sur la personne de Norbert Du-

^Ur*olie en arrivant au palais dans la voiture cel-
lalaira 'a été «sondait directement, les menotte" aux 
oôiaTBe'uj dans la cellule d'attente des prisonniers. 
Cm* commeonradit .un homme de taille moyenne 
mai*'solidement tâti, A l'allure énergique et dé
cidée -Il a des cheveux roux porte barbiche et 
mouche, est vêtu comme un ouvrier d'arsenal et 
«oiffe-a'une easquette à vuière 

L'inculpé répète a q n veut l'entendre qu'il est 
•At-t à fait étranger au crime dont on 1 accuse.Folie 
a c o « p a m en eeance non publique, c'est-à-dire 
J , „ îàaal le de délibération ou du conseil; il était 
a»»i!.t>i de M» Enflebienne, son conseil désigné 

* î ?dé tenteur a demandé la mise en liberté im
médiate de w n client, à titre provisoire tout au 
Soins attend» qu'aucune charge séneu-e ne sem-
JSjpm'jusqu'ici contre Folieccncernant le crime 

* I T m i n i s t A r e px-blic, représenté par M. Dama-
ret, substitut du P r ° n o ' 9 a r - « , ! n e r a l v " J " ' ^ 
ment insisté pour H rnaintl«n do mandat d arrêt, 
S " i - u t o d«Tnéceseit*. Umpérieneas de l'informa, 
tien. 

L t conr, après en avoir'délibéré, a rendu un 
arrêt conforme au réquisitoire du ministère pu
blic. 

Victor Folie a été ramené k la prison des Petits-
Carmes, d'où il sera reconduit demain à la mai
son d'arrêt de Mons. 

Bruxel les . — La chambre de commerce fran
çaise de Bruxelles, représentée par MM. Pichot, 
son président, Vaxelaire, vice-président. Noguez, 
trésorier, a été reçue hier, à cinq heures, par le 
roi Léopold. et lui a remis l'adressa suivante : 

< Sire, 
» C'est avec reconnaissance que la chambre de 

commerce française de Bruxelles se joint à toutes 
les voix intelligentes du pays et de l'étranger qui, 
de toutes pari, s'élèvent pour vous féliciter de vo
tre oeuvre de l'Afrique centi aie. 

• Par votre volonté persistante et généreuse, le 
libre-échange est aujourd'hui inscrit,pour cet Etat, 
au Code du droit international et, dans ce vaste 
pays libre du Congo, la lutte n'aura d'autres ar
mes que le travail et l'intelligence. 

» C est voira initiative personnelle qui aura ou
vert au commerce et à l'industrie du monde entier 
de nouveaux débouchés. 

» Veuillez, sire, pour cette œuvre si féconde en 
conséquences si heureuses pour tou« les travail
leurs, recevoir les félicitations de la chambre de 
commerce française de Bruxelles et les témoi
gnages de sa respectueuse admiration. » 

Le roi a fait le meilleur accueil aux représen
tants de la chambre de commerce et t'est longue
ment entretenu avee eux. 

Tournai. — nécrologie.— Un da nos conseillers 
communaux, M. Crombé, est mort hier matin. 
D'une des plus anciennes familles de la bourgeoi
sie tournaisienne, M. Léopold Crombé, persoinel-
lement deué d'un caracère affable et plein d'amé
nité, ne comptait en villa que des amis. Son atti
tude toujours polie,et digne au conseil, contrastait 
avec la violence et la grossièreté de certains denos 
adversaires. 

Depuis quinze jours, il avait reçu les sacrements 
on parfaite connaissance et avec las sentiment? 
d'une vraie piété. 

Ses funérailles auront lieu lundi, à II heures, en 
l'iïglise StBnce . 

L") défont était chevalier de l'Ordre de L/opoli. 
Eugène T'Kint. — 0 à lit dans l'Indépendance : 

« Dos journaux ont annoncé qu'Eugène T'Kmt, 
ayant terminé sa pnne à la prison de Louvain, 
avait été remis en liberté ces jours derniers. Notre 
correspondant à Louvain dément cette nouvelle. 
Elle e&t absolument inexacte, t 

Monument Charles Roejier. — L'administra
tion communale de Saint Joase-ten-Noode vient de 
prendre l'initiative d'une souscription publique 
pour l'érection d'un monument à ériger sur la 
tombe de Rogier. Le* arti-tas belges seront appe
lés a concourir pour ce monument, dans des con
ditions qui seront connues ultérieurement. 
. Assass ins et v ict imes . — Hier a eu lieu, à 
Anderlecbt, l'enterrement d'une des victimes des 
• cènes de désordre qui se sont produites à la 
Orand'Place de Bruxelles, dans la nuitde dimanche 
à lundi. 

Le défunt était un maraîcher de 70 ans, demeu
rant au hameau de Veeweyde. Il >e rendait au 
vroege »norft<,quand,aux abords delà Grand'Place, 
il fut attaqué par une bande de voyoux libéraux, 
qui voulut lui enlever la contenu de sa chairette. 
Comme le villageois résistait, les mauvais drôles 
le précipitèrent à bas de son tiège. Le vieillard fit 
une chute si malheureuse.que mardi itsuccombait, 
après d'atroces souffrances. 

FAITS DIVERS 
Une réhabilitation. — Vendredi, le conseil de 

guerre de Marseille a examiné le cas du aergent-
m»j >r Ebrard, ancien iniirmier de l'hôpital de 
Marseille, qui avait déserté après avoir d. tourné 
diverses sommes d'argent ; condamné par contu
mace, il avait contracté à Lille un engHgement 
pour la légion étrangère et fait la campagne du 
Sud-Oraaaissou4 le faux nom de Worner. 

U est parti ensuite pour le Tonkin, où il a fait, 
dans la brig^dedugéiiéraldeN<grier, des prodiges 
de valeur. Le 10 octobre, au combat de Cnu, 
Ebrard-Worner est tombé, frappé de deux balles 
chin< ises. 11 a subi l'amputation du bras g^uebe 
au cri de : Viva la France ! 11 a été décoré de la 
mélaille militaire. Reconnu à l'ambulance par ses 
anciens camarades de Marseille, il a été renvoyé 
en France pour régulariser sa situation. Le conseil 
de guerre a prononcé son acquittement. 

La parquet de la Seine, à Paris, s'occupe en 
ce moment a'une affaire de détournement de suc
cession considérab'e. Il s'Agirait de 100 millions. 

Il y a un an mourait, a Paris, la prince russe 
Stooizi, âgee de quatre-vingt-quatorze ans, marié 
en secondes noces avec la princesse VocoriJè', dé-
ce lée il y a quelques mois à Paris. 

Le prince Stouiza avait une fortune estimée à 
environ 300 millions, mais les héritiers n'ont 
trouvé, après la mort de la princesse Stourz), 
que 200 millions environ, tant en Russie qu'en 
France. 

M. Athalin, juge d'instruction, et M. Dulac, des 
délégations, foet rechercher à Paris et dans les 
départements, fi le prince Stourza ou sa veuve 
n'puraient pas acheté des valeurs ondes propriétés 
dont les titres auraient été déposés chez des no
taires ou des agents de charge. 

M. Dulac a déji découvert que le vieux prince 
avait f it acheter, quelques jours avant sa mur', 
pour 3 millions de Consolidés anglais. 

Cueilli dans un ancien recueil de légendes et de 
proverbes : 

Un proverbe qoi a encore cour* dans presque 
toute la France accuse les chiens de St-Malo da 
s'attaque aux mollets des voyageurs ; de là la 
question adressée à ceux et à celles dont la jambe 
e-t en forme de flûte : 

Ares-Tons été k Ssint-Malo ? 

De là encore la chanson : 
Bon voyage, cher du Mollet ! 

A Saint-Malo débarques eans naufrage ! 
La vérité est que. dè-> l'année 1155, une ou deux 

douzaines de bonled u u '.« furent dressés à la garde 
des navires qui, i afcaaa là ur la vase, datent 
exposés aox visites des larron--. 

Renfermés penda i 1 ' jour, ces chiens étaient 
lâché' le soir vers dix heures <t faisaient une ronde 
sévère jusqu'au matin, où le son d'une trompette 
de cuivra les rappelait sous la garde du chienne-
lier. On avait institué, pourtour nourriture, un 
droit de chiennage. 

Jusqu'en 1770, la garde fut faite,et souvent cruel
lement faite, par ces terribles gardiens, qui ne re
gardaient pas, en effet, à emporter un mollet. 

Mais, le 7 mars de cette même année, un officier 
de mnjine ayant voulu forcer le passage ponr en
trer dans la ville, fut attaqué avec fureur par 
tonte la bande. 

Son épéa ne lui fut que d'un inutile secours, et, 
près de succomber, il se jeta à la mer,où les chiens 
le suivirent et le mirent en pièces. 

Peu de jours après, par ordre, les bouledogues 
fureatSempoisonnés. 

Quant aux autre» toutous de St-Malo, ils ne sont 
pas plus amateurs des mollets que les chiens de 
partout ailleurs. 

C H O S E S • * A V V B B S 
Chez le mannezingue. 
Deux ivrognes en sont à la période ptiilosophioo-

sentimentale. 
— Ah l dit l'un d'enx en pleurniehant, je ven

drais mourir!... 
— Moi aussi, glapit l'autre; mais comment 1 
— Comme Turenne... 
— Turenne, connais pas 1... 
— Mais si, tu sais bien, oe grand capitaine qui 

est tombé, en brave, snr un canon. 

VARIÉTÉS 
L E C H A S S E P O T D U P E T I T J É S U S 

I 

Si l'on savait lea dangers de la ruerre 
HKKVÉ. 

C'est un drôle de conte de Noël, allrz I 
Le vieux père Rolland, un marin qui com

mandait la division, et qui n'avait pas froid 
aux yeux, nous avait envoyés en reconnais
sance le long du Doubs, jusqu'à Plommecy, à 

douze lieues de Besançon. On avait marché 
tout le jour, tantôt sur le chemin de halage, où 
la neige avait un pied de haut, tantôt par des 
sentiers de travers*, qu'un troupeau de bœufs 
avait changés en fondrières de boue. Grâce aux 
détours du fleuve, et malgré les raccourcis, 
nous avions fait plus de dix lieues depuis qua
tre heures du matin, quand nous arrivâmesà 
Plommecy, à la nuit tombante. Mornes, haras
sées, muets, nous traînions la jambe, avec ce 
balancement lourd et régulier des soldats lus. 
qui, de temps en temps, donnent un coup d'é
paule pour remonter le sac. Seul,un vieux con-

' trebandier, que nous appelions le sapeur, à 
cause de sa grande barbe, avait conservé de 
l'allure et da l'entrain. 11 allait du même pas 
allègre, solide; et, à travers ses moustaches, 
pleines de glaçons, il chantonnait son intermi
nable refrain : 

Mon habit a deux boutons. 
Marchons légère, légère. 
Mon habit a trois boutons, 
Marchons légèrement. 

On reprit un peu de vigueur en approchant 
de Plommecy. La-bus., au bord de l'eau, sur le 
ciel, d'un gris terne, les toits couverts de neige 
faisaient de grandes taches blanches. 

— Allons! allons! dit le sapeur, du cœur aux 
semelles, tes enfants ! Et il chantait : 

Y aura la goutte k boire là-haut, 
Y aura U goutte a boire. 

On redoubla le pas pour arriver. 
Les Prussiens, on n'y pensait guère. Depuis 

le matin qu'on trimait pour les signaler, on ne 
les avait pas rencontrés une seule fois. 

DUS farceurs ! disait un loustic, ils ne se lais
sent pas voir, et il faut les reconnaître. 

On y songea, cependant, aux abords du vil
lage. Aucun mouvement! Pas de lumière ! Un 
silence de mort ! Est-ce que les paratonnerres 
si raient embusqués là-dedans! Chacun fit pas
ser son rhassepot du cran de sûreté au cran de 
départ, et mit le doigt sur le gâchette. 

Les jarrets faligués redevinrent élastiques ; 
les reins raidis s'assouplirent, pour prendre la 
position de marche aux aguets, et on entra 
entre les premières maisons, prêts à se repo
ser d'un jour de marche par une nuit de 
combat. 

— Ah çà! c'ect un cimetière, ici, dit quel
qu'un. Si on frappait à cette porte ! Les gens 
nous diront ce qu'il y a, nous trouverons au 
moins à qui parler, quand ce ne serait qu'à 
coups de fusil. 

On frappa. Personne ne répondit. 
On frappa à une autre porte. Personne en

core. 
A la troisième, le lieutenant donna un grand 

coup de pied dans le panneau de bois, et, la 
porte s'élant ouverte sous le choc, il pénétra 
dans la maison, 1*. revolver au poing. Dix hom
mes le suivaient Nous restions cinq dans la 
r«e pour veiller au grain. 

Trois minutes après,nos hommes revenaient, 
la mine inquiète. La maison était vide. Une 
autre, une autre encore, furent ouvertes. Tou
jours la même la chose : le village était aban
donné. 

— Diable! diable! fit le lieutenant Les Prus
siens sont venus par ici, pendant que nous re
gardions l'eau rouler dans le Doubs.Les paysans 
auront filé sur Baume. Il faudra faire bonne 
garde cette nuit. 

Il plaça donc un», sentinelle à chaque bout de 
la rue, une autre sur le point qui menait à la 
plaine, et conduisit le reste de ses hommes vers 
la ferme qui paraissait la plus importante, afin 
qu'on y fit la soupe et ^ . 'on s'arrangeât pour 
y dormir. 

Mais à p '"J u! il poussé la grand'porte de 
la cour, que .'ous nos soupçons furent confir
més. C'est là que les Prussiens s'étaient logés ; 
on le voyait au bac renversé, au foin jeté pro
d igueront du grenier et laissé dans le coulin, 
à la porte de la cave défoncée, et aux bouteilles 
vides éparses dans la paille du cantonnement. 
Un poste de hulans avait dû passer la nuit 
dans la cour.les officiers occupant la maison. 

En trois bonds nous fûmes dans l'intéreur. 
Plus de doute. Une table couverte d'assiettes 
sales, de verres à demi vidés, de flacons cassés 
au col, les restes d'une orgie de goinfres. Dans 
la cheminée, des bûches empilées de champ et 
en tas, brûlant encore. 

Comme le lieutenant délibérait s'il n'y avait 
pas moyen de poursuivre ces gueux, le sa
peur, qui était allé fureter dans les étables 
avre l'espoir de dénicher quelques œufs, nous 
appela du fond de la cour. On courut à sa 
voi*. 

Le sapeur était en train de consoler un petit 
garçon de douze ou treize ans, qui pleurait à 
fendre l'âme. Il l'embrassait, étouffant dans sa 
«rosse barbe les sanglots de l'enfant, et lui di
sait : 

— Je te promets que nous les attraperons.Ne 
pleure pas. Je t'en donnerai un à tuer. 

Nous n'y comprenions rien. Mais le lieute
nant ayant allumé une lanterne qui éclaira 
soudain l'étable. nous comprimes tout. Dans 
un coin, près de la crèche, deux corps gisaient, 
un homme et une femme. Derrière eux. sur le 
mur, s'étalaient de larges étoiles de cervelle 
et de sang. Les deux cadavres se tenaient par 
la main. 

— Papa! maman! criait le petit sans écou
ter les consolation du sapeur. 

Il se calma pourtant à notre vue, et put enfin 
nous raconter son malheur. Les paysans avaient 
quitté le village depuis trois jours,à la nouvelle 
des uhlans qui s'approchaient ; son père et sa 
mère seuls avaient voulu rester; les Prussiens 
étaient venus, avaient tont mis au pi l lage; 
mais , au moment de les voir partir, le père n a-
vait pu s'empêcher d'insulter l'officier qui les 
commandait; l'officier avait souffleté le père; 
le père s'était jeté sur lui pour l'étrangler ; et 
alors l'officier avait fait conduire le pèle et la 
mère dans cette étable, et leur avait brûlé la 
cervelle avec son revolver. 

— Oh ! disait l'enfant, je le reconnaîtrai bien, 
le brigand, et je le tuerai aussi. 

Puis, se tournant vers le lieutenant, il lui de
manda soudain : 

— Voulez-vous m'engager dans vos franc»-
tireurs ? 

Le lieutenant comprit qu'il ne pouvait dé
soler le pauvre petit, et qu'il strait toujours 
temps de lui faire comprendre plus tard l'im
possibilité de sa demande. 

— Oui, répondit-il. 
— A'ors. donnez-moi un fusil, et je vais aller 

tuer des Prussiens. 
— Je n'ai pas de fusil, mon petit ami, reprit 

le lieutenant. Viens a v e nous à Besançon.Nous 
verrons quand nous serons là 

Un peu consolé par cette promesse, l'enfapt 
se laissa emmener dans la grand'chambté ten
dant que nous enterrions tant bien que mal ses 
pe-rents. 

Le lendemain, il revenait avec nous ; et. 
comme, au bout de cinq ou six lieues il n'en 
pouvait plus de lassitude, le sapeur le mit à ca
lifourchon sur son sac jusqu'à la fin de l'étape, 
en marchant toujours de son pas allègre et so
lide, et en chantonnant son interminable re
frain : 

Mon habit a cent boutons. 
Marchons légère, légère. 
Mon habit a cent un boutons. 

Marchons légèrement. 

II 
Le lendemain et le surlendemain, l'enfant vé

cut avos nous, et personne n'eut le courage de 
lui dire qu'on n'engageait pas des francs-ti
reurs de treize an». Chaque jour plus ardem
ment il demandait un fusil, et s'irritait de ne 

1 pas être habillé et armé en soldat. 

— Si vous partiez demain, disait-il, je ne se
rais pas prêt, et vous ne voudriez pas m'emme-
ner. 

Ce soir-là, c'était Noël. On s'arrangea pour 
faire un petit réveillon chez le brave homme 
qui nous logeait à dix, aux Chaprais. faubourg 
de Besançon Le petit devait en être. Cela l'é-
gayerait On le mit donc coucher sur les sept 
heures, et on lui promit de venir le réveiller à 
minuit. 

A onze heures et demie, j'étais là. un peu en 
avance. Je montai à la chambre où dormait 
l'orphelin, pour laisser la salle d'en ba« à la 
mère Gaudot qui préparait le réveillon. L'en
fant dormait et ma lumière ne le réveilla pas. 
Il faisait froid dans cette pièce, et, machinale
ment je regardai la cheminée. 

0 force des habitudes douces! L'enfant, ou
bliant sa douleur, avait mis dansl'âtre ses sou
liers, comme au bon temps où le petit lésus lui 
apportait son Noël. L'innocent ne savait pas 
que sa mère étant morte, petit Jésus ne vien 
drait p lus; et, confiant, il attendait dans un 
tranquille sommeil le présent du bon Dieu. 

Quelle désillusion, au réveil ! Comme cela 
lui semblerait triste, de se voir abandonné du 
ciel ! Ses parents tués, lui seul au monde, voilà 
donc que le petit Jésus aussi l'oubliait ! Comme 
il allait se sentir doublement orphelin ! 

Tout à coup une idée me prit. Dégringolant 
l'escalier : 

— Mère Gaudot, m'écriai-j", le petit dortlà-
haut. Faites en sorte qu'on ne le réveille pas 
avant mon retour. Dites à mes amis que c'est 
dans son intérêt. Attendez-moi pour commencer 
le réveillon. 

Et je filai vers l'arsenal, où je connaissais un 
maître armurier. 

A minuit quelques minutes, j'étais là. Tout 
le monde m'attendait. 

— Ah çà, qu'est-ce que cela signifie? dit le 
sapeur. 

— Laisse, laisse, répondis-je en dissimulant 
quelque chose sous ma capote. L'enfant n'est 
pus réveillé, au moins ? 

— Mais non. parbleu ! 
Je montai alors à pas de loup, sans vouloir 

dire ce que j'allais faire. 
— Là, maintenant, iis-je en redescendant, 

appelez-le Si vous voulez, mais d'ici. 
On cria, on cogna au plafond, et presque 

aussitôt on vit arriver l'enfant radieux, en che
mise, avec un képi, une cartouchière au flanc, 
et brandissant un petit chassepot de cavalerie. 

—Vive Noël ! criait-il: voyez le beau chasse 
pot du petit Jésus ! 

III 

Le lend'inain nous partions en expédition. 
Quatre jouis après, nous trouvions les Prus
siens, près de Ilelfort.et une esc»rmouehe s'en
gageait. 

C'était sons bois, te matin. La brume accro
chée aux broussailles se déchirait à l'éclair des 
coups de fusil. On se voyait à peine. Tout à 
coup.l'enfant poussa un grand cri. 

— Il est là ! il rst là ! je le vois ! là, derrière 
ce gros chêne. 

Il montrait un arbre isolé dans une clairière, 
et derrière lequel, en effet, semblait se mouvoir 
un cavaner. Il a- ait reconnu l'officier de 
uhlans. Il voulut s'élancer de ce côté. L» bond 
qu'il fit le démasqua, et il tomba avec une 
balle dans la poitrine. L'officier avait tiré un 
coup de revolver. 

— Sale lâche ! cria le sapeur. 
Et, de sa main assurée, il épaula lentement. 
Paf ! le cheval de l'officier avait la jambe de 

devant cassée, et s'abattait,prenant son maître 
sous lui. 

— En avant ! vengeons le petit ! dit le sa
peur. 

Au pas de course, on franchit la clairière. 
Les Prussiens, voyant leur chef à terre, filaient 
devant nous. Le sapeur arriva le premier sur 
• 'sffieier. et reçut une ba:le dans son képi, qui 
s'eHvola comme un oiseau. 

— Tire toujours, mon bonhomme! lui dit-il 
en lui saisissant le poing dans sa main d'acier. 

Les quatre derniers coups du revolver parti 
rent en l'air, et le sapeur, retirant son prison
nier engagé sous le cheval, lui mit un genou 
sur la poitrine. 

— Apportez le petit, eria-t-il. 
Le petit râlait en ce moment. 
— Un ne peut pas, répondit-on, il va mou

rir. 
— Sacrebleu ! dit le vieux contrebandier, il 

ne faut pourtant pas qu'il s'en aille sans être 
content. 

Et.prenant l'offieier à bras-le-corps.lui tenant 
les mains derrière le dos, il k porta auprès de 
l'enfant. 

L'enfant eut un sourire de joie et la vie lui 
revint. 

— Lâch" ! lâehe ! murmurait-il. 
On l'avait assis contre un arbre, et le sapeur 

tenait devant lui l'officier à genoux. 
— Tue-le, mon petit ; tue-le, va ! tu sais 

bien <iue je te l'ai promis. 
L'enfant tourmentait d'une main convulsive 

son chassepot gisant à terre entre ses jambes. 
Tout d'un coup, par un brusque mouvement, 
réunissant tout ce qui lui restait de vigueur 
pour ce dernier effort, il appuya la cross« de 
l'arme sur sa poitrine blessée, dirigea le canon 
vers la figure de l'Allemand, et lâcha le coup 
en fermant les yeux. 

L'officier avait la tète fracassée, et l'enfant 
était mort. 

— Pauvre pelit ! dit le sapeur en mangeant 
une grosse larme, il a tout de même eu de 
belles étrennes! 

DERNIERE HEURE 
t De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le monument de Victor H u g o 
Paris, 7 juin.—La première liste de souscription 

pour le monument à élever à Victor Hugo, atteint 
le chiffre de 18,97:1 fr. 

M. Labuze 
Paris, 7 juin — Le bruit court que des oaver-

tures ont été faites à M. Laboz», dépoté pour le 
sous-secrétariat au ministère de l'intérieur. M.. La-
buse n'aurait pas encore donné du réponse. 

L'incident de Tunis 
Tunis, 7 juin. — Une réunion de la colonie fran

çaise deTunis, tenue hier à l'occasion du récent 
incident, a adopté une résolntion de sympathie et 
de solidarité à l'égard de l'armée d'occupation. 

LILLE, 77, BUE NATIONALE. LILLE 

AU \.EÏMHÊ1! 
D i s s o l u t i o n d e S o c i é t é 

VENTE AU RABAIS 
DE TOUTES LES 

E N M A G A S I N 2à21-1095o 

P o u r avoir journe l lement sous les y e u x ~r 

notre immortel p o è t e , i l uffit ^^f^. 

d'f x iger de vos fournis . ^ ^ ^ v V V ^ ^ ^ ^ ' 
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t - ^ " ^ V V V - ^ " — Y$te à base de 
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U n a l a t a e n : 
Saook: 

300, contre 
16 150 m 

H oubIon* 
A L O S T , S juin. 

Harohé nul. En oégree affaires limitées, fr. 6-T> k 00 les 
50 i i l Quant aux plantations la situation est favorable 
et la croicsance est bonne. 

T i s s e s et Filé* 
M A N C H E S T E R , 5 juin. 

Marchn peu actif mais prix «autenus. Eu £lëa il régna 
principalement da la demande pour Importation ; les 
toeoins pour la fabrication août par contiuuatkm trea n o -
déres et quoique If» eotationa dans la plupart des caa soient 
fermes, les filatcurs ont paseablem* a t de difficultés pour 
obtenir det> ordres à quelque avance sur les bas cours 
anUrûura Su tis>ut on signale un astez bon courant 
d'affaires, sans changement notable dans les prix. 

« 

dédié 

COMMERCE 
Laines 

E n c h è r e s d e l a i n e s , I r e s e m a i n e , 3 e s é r i e . 
L O N D R E S , 6 juin. 

Le temps s'améliore, l'horizon politique s 1 rassérène et 
l'argent abonde à des taux réduits partout. Dans certains 
e n t r e s > prouves de l'industrie lainière, la confiance renaît 
et 1 activité se développe. Après un repos judicieux, les 
fabricants des Etats-Unis ae re-nettent à l'œuvre, en sui
vant les fantaibies de la demande et réglant la production 
sur la consommation. On veut éviter de retomber dans 
les errements du passé. 

Le marché aux laiues coloniales reflète toutes ces con
sidérations et il suit une marche logique. 

La hausse de \\t dén «r sur les laines communes croisses 
est justifiée par la faveur actue le dei tissus dont elles 
sont la base. L'empressement aux achats des laines mé
rinos et agneaux d'Australie, ainsi que ces laines du Cap. 
aux cours faibles des dernières ventes, et la résistance 
soutenue des vendeurs chaque fois que les enchères ne 
les atteignent pas, sont des preuves que les détenteur" ne 
partagent pas les appréhensions de ceux qui ont escompté 
une situation moit,s favorable. En effet, il est> difficile, 
sinon impossible, aujourd nui. aux coure actuels de la 
plupart des produits manufacturés de laines mérinoa.d'ac-
corder sa. s hésitation les | rix demandés par les vendeurs. 

Les acheteurs anglais sont très actifs. Les Ecossais se 
remettent aux achats. L'exportation opère dana tous les 
genres ; mais elle ne prend pas encore aa prepo. Uon ha
bituelle dans les catalogues quotidiens dépassant 10,1.OJ 
balles. 

Il n'est pas encore passé assez de types pour compléter 
le tableau habituel du prix de revient en laine dégraissée 
de tous Ifs principaux genres et qualités pourlepeigue ou 
la carde ; mais il Bera bientôt envoyé aux correspondants 
habituels. 

Oa a offert, jusqu'à es jour, 33,940 balles, desquelles 
30,^90 bal>ei sont vendues et 3,650 balles retirées Dans 
le* 7 catalogues de la deuxième semaine, oa présentera 
lH.40lb. Sydney, 21,731 b. Port-Philippe, 2.700 b. Van-
Diémen, 5,082 b. Adéhuie, 1,100 b. Swan-River, 16,7tl 
b. Nouvelle Zilande ; ensemble 65,410 balles d'Australie 
et 4,694 balles du Cap de Bonne-Espérance. 

Paul PlERItARD-

F O U R M I E S , 6 juin. 
La vente de Londres s'est ouverte jeudi aux cours de 

la dernière rente pour les m 'riuos et avec une hausse de 
5 OiO tur les crois-s. Ce qui remet les peignes d'Australie 
pour i ; 01~o et chaîne 80 de 6,^5 à 6,5o. 

Les croiscB s'enlèvent pour l'Angleterre et l'avis gé
néral est que les tissus communs ne tiendront plus long
temps 

Les peignés se "ont écoulés notamment sur les places 
de Roubaix. Tourcoing et Reims. Il y a. momentanément 
hausse c'environ 15 centimes sur lea Australie c i les Bue
nos-Ayree. 

Il a été demanda incontestablement plus de fils cette 
semaine que les semaines pr cidentea ; la baisse est arrê
tée ; du re^te, il est impossible d'établir aana perte. 

Le tissu s'est aussi un peu écouli, mais dans de mau-
vni*ps conditions II y a un certain nombre decommisaions 
prises. 

Lea Façonniers reconnaissent que le seul remède à 1 Mff 
situation est de restreindre la production et plutiaurs 
sont disposés k mettre ce moyen en pratique, comme le 
seul rationel. 

sPétrole-% 
P A R I S , 6 juin 

Sans variation. 
Cours aux HHJ kilos. —Diap 48 . . à 47 . - LlrruW -

i* k 47 . . — Basane*) da 700 à 710», disp 53 • 
52 50 —Idem livrable. 53 . a 5£ 5 0 - O n cote au détail, 
à l'heot. : Fétsoia raffina, disponible 38 . a . là.rebi» 
18 

Lucuine prisa k Paria ou à Houen. 
Disponible 89 . . 
Livrable 3J 
Kssenoe lavée disponible. . . . 37 

livrable 37 . . . 

Marché calme ; diapon., 6,9 
B R È M E , 6 juin 

Bm ; sur aoûa-dée. 7.3J-

H A M B O U R G , 6 juin. 
Marché calme ; disp. 6,95 Bas ; août-doc. 7,40 sua. 

B R È M E , 5 ;uin. 
R a f f i n é . — Marché ferme ; disponible, 6,95 liai, sur 

juillet 7 uî Bm, août 7 10 Km, sur aout-doo. 7 20 Bm. 

H A M B O U R G , 5 juin. 
Raf f iné . — Calme ; disp. 7 10 Bm pap., K 

août-déc. 7.45, Bm pap 

ëaindoox 
Marque Wilcox diap. . 

— Juin.. . . . . 
— Jui l let . . . 

5 juin 
.. ./. 
.. ./. 

6 juin 
1 . 3/4 

• 
L E H A V R E , 5 juin. 

Marché calme. Ventes . . tiercons; on cote dispoa. et 
courant fr. 41 M ; sur juillet fr. 13 75; sur août fr. 41 
. . , sur sopt , fr. 44 75, sur oetob, fr. 45 50, les 50 kil. 

B R È M E , 5 juin. 
Wilcox disp 35 ./ pi.j sur juin-juillet ./. pi. 

^uiffS* 
Suifs frais de Paria, 74 a 
Suifs d'os, de j d .. k 60 . . . 

J> A R I S , 6 juin, 
bœuf Plat* .6 . 

Métallurgie 
G L A S G O W , 5 juin 

Marché ferme ; affaires modérées de 41a. 5 IfttL a 4 s. 
6 \\ d. comptant et de ois . 7 l[ d. a 41s. £d. à i mois. 

La Bourse de l'après midi clôture finalement à 4!s. 
5d. comptant prix nominal. 

P O R T - E L I Z A B E T H , 9 mai. 
Le marché a été un peu plus actif cette semaine par 

suite d. achats faits pour l'Amérique. Pour l'Europe la 
demande a été restreinte. Les arrivages journaliers de
viennent plus importants et les provisions augmentent 
rapidement. E i Uitenhage snow white quelques lots 
extra superior bulky ont changé de mains de la. 4cl. à 
ls 4 n d tandis qu'une partie de 100 balles a été expé
diée pour compte des détenteurs. Env. 50 b[S laine 
bleuâtre ont trouvé preneurs de la. 2d à l s . S l [ ' d . et 
ISM bLs qté mélangée en partie défectueuse de 12 à 14 
'\ d En country snow white on a vendu .00 bis lavage 
Standard, laine très bonne, sèche, claire, lourde, sans 
défaut, de 14 3)4 à 15d. Les laines fletee ont eu la vente 
de quelques baltes lavage Spout a U i Hl e t 20 b[s Lady 
Gr*y qté moyenne à " 1 \Id. En laines eu suint on a 
traité des affaires passablement importantes en Karoo 
supérieure longue, ainsi qu'en lain« longue bleuâtre pjur 
l'Amérique et le Canala. Prix, eu baisse ; o n a payé i i\i 
à 5 aMsT. Les laines on suint bleuâtres de qualités moyen
nes des districts de Lady Gray et Barkly ne sont pas 
aussi bosi es que l'année pansée ; elle sont courtes et 
jusqu'ici pas d'aussi bonne apparence. Vendu S0 b[S Lady 
Oray pour Londres de 5 I p à 5 l (4d. 

Change : S [Londres à'J0 jours de vue 7jS 0f0 d escompte. 

A N ^ E K S , G juin. 
Cet article a été en bonus demande pendant la hui

taine écoulée. Noua avons appris la vente de 9Là belles 
Plata es j8 balles Chili, k des prix qui doivent se voir 
certainement aux plus hauts cours de nos dernières en
chères. 

La demande nous eut venue un peu de par tout, de la 
France de l'Angleterre, de 1 Allemagne a;nsi que de l'in
térieur du pays mais surtout des deux premiers pays. 

Il a été importé par « Me .tu » 1*94 b[s de B.-A. et 
217 bis de M.-V ; par « Mytiiène » 151 bis de San Pedro 
42 b[sde Rosario et 1034 b|s de M -V ; 36J b[S de B.-A. 
par u Trent et '56 bja ds l'Angleterre. 

Les p-aux de moutons en laines de la Plata aont calmes 
et en l'abs ncs d'affaires les prix restent nominalement 
sans variations 

Il a été importé 53 bjs de Rosario par i Mytiiène i 

Céréale* et farines 
P A R I S , 6 juin 

A v o i n e . — Sans changement notable ; les t derniers 
mois accusent une tendance uo peu meilleure. 
Courant | Juillet-août. 10 . 18 75 
Juin <9 50 . . . . 4 derniers 1S 50 18 25 
Juillet 1« 25 19 I 

Poids naturel 45 k 47 kil. à l'heot., 100 kil. nets cpt. 

BILAN DE LA BANQUE DE FRAJïufi 
Situation hebdomadaire du -i juin 

• • • 
Encaisse de la Banque 2.181.040..Sue 17 
Enëts échus hier a recevoir 1-4. ùûi 34 
Portefeuille de Paris : Commerce 237.441.s79 37 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 487 .U8.14J 
Arances sur lingots et monnaies 2~bft . :00 . . 

— — succursales 428.500 
Avances sur titres 1 1 0 . 0 3 D . 4 4 J 18 

— — succursales liO 84< 031 . . 
Avances k l'Etat 140.000.Ot.0 . . 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 («) 10.001 100 . 
Ex-banques des départements . . . . (6) 2.98J.750 14 
Rentes disponibles 9 *.s-3.5V, 73 
Rentes immobilisées (c) 103.000 000 . . 
Hôtel et mobilier d e l à Banque. . (,.) 4.0 kl ; 00 . 
Immeubles des succuraies >S 4s" Î3;' . . 
Dépenses d'administration 4.eTtVl7i 37 
Emploi de la réserve spéciale (f) 11.997 444 18 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 78 2 l . : t 8 -il 

3 678.220 413 9: 

Mata* 
Capital de la Banque 1 S 2 . 5 0 0 . O V J 
Bjnétices en addition au capital 8.002.313 .">4 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1*34 (a) lOOOO.u'K».. 
Ex banques départementales. . . MA 2 980 7.~>u 14 
Loi du .) juin 1 8 6 7 . . . . (•) 9 1*5.CMS . . 
Rjaervea immobilières y i j 4 ouo o w . . 
Réserve spéciale . (L-) 11 .97.444 10 
Biliets au porteur en circulation . . - ,"98.873 240 . 
Arrérages de valeurs transférées ou 

déposées !• 912 591 18 
billet, à or ire et récépi ses -9 £C* 621 24 
Comptes-courants du Trésor . 170 048.253 14 
Comptes-courant j de Paris . . . . . 5tl 424 *73 54 

— — des succursales. . . . 50 740 380 
Dividendes il paver 1 t 8 i 997 50 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers. . . . 10 232 078 -33 
Réescompte du dernier semestre 2 038 >?S 43 
Divers 14 2^2 41? 82 

3 6'3.22ii 443 92 
Décomposition de l'encaisse au 4 juin 

Or 1 1 0 4 . 0 3 7 . : * i S4 
Argent 1.076 942. SoJ 68 

2 .81 010 586 17 

Ce bi lan, comparé à celui de la semaine dernière 
fait ressortir les différences sui aites sur les pr ia , 
c ipaux chapi tres : 

icaiornTATio» 
Encaisse argent. 17 8*8 000 
Avances sur titres 1.171.000 
Circulation des billets 16 205 800 
Comptes courants du Trésor 1.511.000 

mrjfnnmoM 
Portefeuille 95.274.0C9 
Comptes courants particuliers 82.4 5.000 
Encaisse or 0 000 ooo 
Bénéfices de la semaine 817.000 

Malle», tbiraiiie* 
P A R I S , fi juin. 

Colza . — Le marché se m a i n t i n t ferme ; quelques 
afiaûvs ont été traitées en livrable courant du mois k 
64 25, prix auquel il y a des vendeurs. 

Le livrable en juillet, offert a 64 65, « t tenu a à 61 fr. 
Juillet-août cote de 65 s, S > 50. 
Les 4 derniers mois sont fermes aux coûts de 67 fr. 

demandé, et 6o 75 offert. 
Cote établie a 12 h. 1(2 : 

Disponible . . . 64 25 . . I Juillet-août. 65 . 65 50 
Courant 61 25 . . . 4 derniers. . 67 . . 07 50 
Juillet 61 ?5 65 . . I 

Lea 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1603 

C A P I T A L : 2 0 0 M I L L I O N » 

A g e n c e d e R o u b a i x . N» 2 1 , rue Sa int -Georges 
T o u r c o i n g , rue de l'HOtel-de-Ville." 

D é p ô t s remboursables : à 5 ans , 5 0 |0 l'an ; — à 3 
ans , 4 Ij2 0 i 0 l'an; — à 2 » B S , 4 0 (0 l 'an; à 18 moi s , 
3 I |S 0(0 l 'an ; — à I a n , 3 0 | 0 l'an ;— à plus court 
U rme e t à v u e , à des t a u x divers . — P r ê t s s u r t i tres 
français e t é t r a n g e r s . — Escompte e t recouvrements . 
— Dél ivrance de chèques , trai tes , le t tres de Crédit 
sur France e t étranger. — Garde de t i tres . — Régu
larisat ions de t i tres . — Ordres de Bonrse , sans com
miss ion . — V e n t e s a n s f r a i s des Obligations de 
Chemins de fer a u x prix des Compagnies . — Sous
cr ipt ions . — V e n t e e t achat de monnaies é trangères . 
— Escompte de coupons d ivers , — pai#ment immé
diat , s a n s « n c u n f r a i s , de s coupons échus Paris-
Lyon-Méditerranée, Ouest, Est, Mtdi, Orléans et 
Nord, — ainsi que des rentes françaises et des 
obligations Ville de Paris. 10039 

P A R I S , 6 juin. 
L i n s . — La tendance est plus calme aux conrsmoy<ns 

d'hier. 
Disponible.. H 50 . .1 Juillet-août. 55 55 50 
Courant 56 50 . . . 4 derniers . . 54 25 54 
Juillet 55 50 . . . . 1 

(Lee 100 kil. nets, fûts «ornons, sas. 2 0/0) 

Alcools 
P A R I S , 6 juin 

La tendance du marché reste ferme, les vendeurs soat 
r .re i et maintiennent les cours. 

L ; courant du mois, demandé a 47 fr., est offert à 47 
25, arec <'es affaires assez actives. 

Le livrable en juillet est coté 4 7 75. 
Juillet août >out très demandes t 48 fr,, mais avec peu 

d'o 1res au cours de 1* 25. 
lies 4 derniers mois sont ca'mos au cours ds 49 fr. 
Le atoo'i a diminué de 25 pipes -
Cote établis à 12 h. S/4 (1 heot. a 9C») -. 

Courant 4 7 . 47 2s | 4 derniers. \\\ 
Juillet . 47 75 . . . 
Juillet-août.. 48 '25 . . | 

IIEVIE FI.WU1ÈRE DE LA SEM.4IM 
Nos pré vie ona de samedi dernier se sont pleinement 

riahsees et la haua*B, poussée par la force des uheaee, 
règne do nouveau sur le marché.Cette semaine, le 3 OfJ 
a obtenu une imposante avance de 1 fr t>o, le hongrois 
;<[! de poiut environ, les HJridionaus 20 fr., toutes va* 
leurs que nous avions recommandées. L'uboudauce de 
l'argent fait le sujet ues remarques et des discussions de 
toute la presse. Le fait est réel. Mais il est loin u'étre à 
l'éloge de l'ordre des choses actuel, ainsi que quelques 
feuilles le prétendent. En effet, c'est parce que toutes 
les autres branches chôment ou souffrent que les capi
taux se ref ugieut momentanément dans les emplois hnan-
ciers. Comme en ne vise que les principales valeurs, 
ee.les-ci montent indéfiniment et il devient de plus en 
plus difficile de reuoentrer des placements avantageux. 

Il nous semble imposable, dans ces condiiions, de ne 
pas parler de nouvt. au ues reports qui répondent parfai
te ni eut aux besoins actuels d'un très grand nombre de 
capiUslietes. «Nous rappelons encore que nous tenons ane 
notice très explicite a oe sujet à la disposition de née 
lecteurs. Les chemioe de fer n'ont pas changé d'attitude, 
Les recettes des nûtres diminuent, celles de l'étranger 
augmentent. Toutefois quelques menaces de choléra con
trebalancent en Espagne l'amélioration du trafic. Parmi 
les sociétés industrielles, les deux héros de la semaine 
sont : le Rie-Tiutoei le Suez. Le premier seul, au milieu 
de toutes les autres sociétés métallurgiques a subi* «m«m et 
vivement progressé. On en cherche) le motif sans le trou
ver, car le conseil d administrât ion affirme qu'il n'a pas 
l'intention, comme on l'a cru, de faire une prochaine 
émission d'obligations. 

Quant au Su es, son assemblée générale a été un plein 
succès pour M de Leseeps. En cherchant ce qui j 
a été dit de plus saillant, nous sommes amenas à re~ 
iro mire les paroles de l'honorable président : « Eu 881, 
le trafic a continué à progresser malgré 1' tat d - souffran
ce générale, e t les recettes sont en augmentât, u sentible, 
malgré la détaxe de DO centimes appliquée depuis le 1er 
janvier dernier Ce qui apparaissait donc comme un 
sacrifice un peu lourd, va se trouver compensé par une 
amélioration vraiment imprévue. » 

E l . COLLIT et J. BLoinsai. banquiers 
«, rue Méuars, Paris. 

L e ilirec Leur-gérant : A i r a z D & K B O U X 
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